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DEFENDRE LES LIBERTES

Les libertés, car la liberté est associée à des droits. Les faire vivre est un combat.

Droit d’informer
Antoine DELTOUR, Raphael HALLET

et Edouard PERRIN ont été poursuivis en
justice pour avoir dénoncé des procédures
d’évasion  fiscales.  Seul  Antoine  DEL-
TOUR  est  sorti  sans  condamnation  des
procès  intentés  par  PWC  dans  l’affaire
LUXLEAKS. Ce qui était en cause, c’était
le secret des affaires. Ce secret des affaires
que le parlement vient de renforcer en refu-
sant de le limiter au vol d’informations en
vue d’une concurrence déloyale.

Droit à vivre selon son orientation sexuelle, selon
son identité sexuelle

Les  dégradations  faites  à  l’exposition  d’Olivier
CIAPPA (square  du Luxembourg à  Metz)  montrent
que la lutte contre l’homophobie est toujours d’actua-
lité  (voir  notre  article).  Ces dégradations  sont  aussi
une atteinte à la liberté d’expression.

Droit à la vie privée
Woippy, Metz, Moyeuvre Grande, Peltre, Montois

la  Montagne…  les  caméras  de  vidéo-surveillance
fleurissent un peu partout. Pour notre sécurité ? Pour
lutter contre les incivilités ? Il ne s’agit pas seulement
de vidéos comme vous pouvez en réaliser.  Celles-ci

peuvent être associées à de puissants logiciels qui per-
mettent de tracer, de suivre une personne.
La caméra de surveillance n’est pas bien-
veillante.  Elle  est  soupçonneuse  S’il  y  a
des caméras dans nos rues,  c’est d’abord
du fait  de la  méfiance, du soupçon, de la
peur qui se sont installés dans notre socié-
té.  Savez-vous  qui  regarde  ces  images ?
Savez-vous si vous pouvez y avoir accès ?
Connaissez-vous  les  moyens  de  contrôle
de ces dispositifs ?

Droit à demander asile et protection
Déjà plus de 600 morts en méditerranée depuis le

début de l’année, des cadavres retrouvés dans la mon-
tagne du coté du col de l’échelle. La géographie utili-
sée en appui pour arrêter les migrants. Pour ceux qui
arrivent  à atteindre notre  territoire,  la  mise  en place
des barrières administratives de plus en plus difficiles
à  franchir.  La  nouvelle  loi  « pour  une  immigration
maîtrisée et un droit d’asile effectif » ne va pas arran-
ger les choses.

Face aux atteintes aux libertés, aux atteintes aux
droits, vous voulez agir, vous faire entendre ?

Rejoignez-nous !  Vous  n’êtes  pas  encore  adhé-
rent ? Et si c’était le moment…

Bernard LECLERC
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https://information.tv5monde.com/info/surveillance-le-reseau-francais-intelligent-d-identification-par-cameras-arrive-242520 

" Le système peut identifier en temps réel avec 
exactitude le type de voiture, l’habillement, le sexe et même 
l’âge d’un passant… Ces informations sur les passants 
s’affichent automatiquement à l’écran. Quand il s’agit 
d’un criminel recherché, l’alarme du système se déclenche 
en montrant les données le concernant sur l’écran. "

Extrait du Courrier International : "Surveillance. Le “réseau céleste”, 
version chinoise de Big Brother", le 28/09/2017

ON N'ARRÊTE PAS LE PROGRÈS

(informations TV5 suivez le lien ci-dessous)
« La reconnaissance faciale "intelligente" est annoncée 

comme une nécessité pour le ministère de l'Intérieur. »
« La France est l'un des pays champion des 

technologies numériques de surveillance. »

La troupe et la Ligue des Droits de 
l'Homme auraient plaisir à vous 

 rencontrer pour la représentation de

''JE SUIS UN HOMME''
et le débat qui suivra au 

Foyer du Jeune Travailleur 
 2 rue Georges Ducrocq   

Metz - Queuleu 

VENDREDI 
29 JUIN 

à 
20h30

https://information.tv5monde.com/info/surveillance-le-reseau-francais-intelligent-d-identification-par-cameras-arrive-242520


LE CONCOURS
ÉCRITS POUR LA FRATERNITÉ

Créé en 1991, le concours « Poèmes et lettres pour la fraternité », renommé en 2005 « Écrits pour la fraternité », s’adresse aux 
classes de grande section de maternelle, de primaire, de collège, de lycée, d'établissements spécialisés mais aussi aux centres de 
loisirs et aux individuels.

LE CONCOURS
ÉCRITS POUR LA FRATERNITÉ

LE CONCOURS
ÉCRITS POUR LA FRATERNITÉ

LE CONCOURS
ÉCRITS POUR LA FRATERNITÉ

Bilan 2018 pour notre département  :
Cette année encore, des élèves de tous âges ont démontré une 

vraie ouverture d’esprit, une réelle sensibilité et une grande créativité en 
participant au vingt-sixième concours « Écrits pour la fraternité », sur le 
thème de l’hospitalité. 
Les jeunes étaient invités à s’exprimer sur le thème de l’hospitalité à 
partir du vers d’Apollinaire : « Ouvrez-moi cette porte où je frappe en 
pleurant », vers qui fait référence à l’accueil et à la solidarité envers les 
réfugiés et les migrants.

Grâce à l’engagement et au dynamisme de nombreux 
enseignants, 67 œuvres ont été présentées pour participer à cette belle 
initiative pour la fraternité.

Une partie des élèves récompensés

Remise des prix aux 
lauréats dont :

(voir photo de droite)

Moi, migrant 
clandestin de 15 ans de 

Thierno DIALLO
(édition de la Nuée 

Bleue)

Quant à l’atelier -  chant du collège P. Verlaine de Maizières 
les Metz, il a non seulement été primé au niveau 

départemental, mais il a reçu le 1° prix national des 
productions audio. 

La cérémonie de remise des prix départementaux a eu lieu mercredi 30 mai, dans les locaux de la Ligue de 
l’enseignement à Metz 

Nous sommes reconnaissants à la Ligue de l’enseignement d’avoir permis à la cérémonie de remise des prix de se dérouler 
dans sa  grande salle de conférence, constituant un cadre agréable et privilégié. 

75 personnes -  élèves, enseignants et parents -  étaient réunis pour découvrir les lauréats et les œuvres primées. Les enfants 
ont présenté leur travail en présence de la représentante de l’inspection académique, du Principal du collège de Maizières les Metz 
et des nombreux parents et enseignants, dans une atmosphère chaleureuse.

Une mobilisation à poursuivre
Nous espérons que les classes seront nombreuses à participer l’an prochain à ce concours des écrits pour la fraternité qui 

permet d’enrichir la   réflexion des enfants et des adolescents.
Avec ce concours, la LDH affirme sa dimension pédagogique. 
Il nous importe que les jeunes soient sensibilisés aux différents thèmes des droits de l’Homme. Et pour cela, nous avons besoin de 
vous, enseignants, parents, éducateurs, de votre ambition et de votre militantisme.

Hélène Leclerc et Francis Guermann

Un certain nombre d’œuvres ont été primées au niveau local  : 
   École maternelle Arc en ciel Hayange. Classe de GS
  École du p’tit sentier d’Arzviller. Poème de la classe de 

CE1 – CE2
  École les Semailles de Thionville. Poème : « Le désespoir 

de Farah 
  École les pépinières de Metz – Magny. Poésie et photos : 

Classe de CM
  Collège P de Vigneulles Metz.  Poème de Alia
  Collège P. Verlaine de Metz-   Poème de la SEGPA
  Collège de Cirey sur Vezouze. Vidéo de Camille 
  École Ste Sophie de Luxembourg. Poème de la classe de 

CM2
  École Ste Sophie de Luxembourg la vidéo de Alexis 
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Adresse de la vidéo réalisée pour la remise du 1er Prix à 
Paris :

https://www.facebook.com/ldhfrance/videos/10155607143563161/ 

https://www.facebook.com/ldhfrance/videos/10155607143563161/


4



La Ligue des Droits de l’Homme soutient 
le film de Stéphane MERCURIO « Après

l’ombre » 
Ce documentaire est en lien étroit  avec les  interrogations et

combats de la LDH à propos de la politique carcérale.
Dès les premières minutes du film, nous sommes saisis d’une

profonde émotion, où gronde la colère : personne à la sortie pour
aiguiller Alain « J’étais perdu… », permissions refusées à André
pour un dernier adieu à sa mère… 9 ans d’isolement pour Eric,
pendant lesquels il ne parle quasiment pas…

La prison détraque tout et s’inscrit dans les corps.
Ce film est un réquisitoire implacable et bouleversant contre

notre système carcéral .
Il fait savoir que : 
 En trente ans, le nombre de détenus a augmenté de 

40 % dans les prisons françaises, sans que cela corresponde pour
autant à une augmentation de la délinquance, selon une étude de 
l’ancien contrôleur   des lieux de privation de liberté (J.. M. DE-
LARUE)

 Ce recours croissant à l’incarcération semble devoir
continuer puisque le gouvernement prévoit la création de 15 000
places supplémentaires en prison 

Pour  La  LDH, l’emprisonnement
ne  devrait  pas  être considéré  par  les
tribunaux,  par  l’ opinion  comme
quelque  chose  de normal,  mais  plu-
tôt  comme  une  ex- ception. 

Nous  militons pour  le  développe-
ment des alternatives à  l’emprisonne-
ment,  qui  existent, que la loi prévoit et
qu’il  conviendrait  de développer

La question qui se pose  dans  ce  film,
c’est « est ce que toute cette souffrance en prison, est néces-
saire ? »

Note de lecture de Hélène Leclerc
Essai de Raphaël GLUCKSMANN : « Notre France. Dire et

aimer ce que nous sommes »
Ce livre est un essai passionnant qui revisite notre histoire,

faite de combats et de progrès. Son but est visiblement de nous
aider à surmonter notre peur de l’avenir.

Il nous montre que depuis le moyen-âge, la pensée réaction-
naire s’est toujours mise en quête de boucs émissaires : la  sor-
cière médiévale, le protestant, le juif, la féministe, le libre pen-
seur,  le  Polack, le  syndicaliste,  le
Rital,  l’Arabe, l’Américain,  le
Rom,  le  pédé…. Sans  eux,  nous  se-
rions en paix,  au clair  avec  nous-
mêmes.  Avant tous  ceux  –  là,
c’était  mieux. Donc,  en  arrière
toute ! 

Mais  quel est cet  «  avant  » ?
Quelle est cette « France  éternelle  »
avec  laquelle  on devrait  renouer  ?
Cette  question est  le  point  de  dé-
part du livre.

Au  fil  des chapitres,  le  récit
français qui nous est proposé met en lumière une France huma-
niste, cosmopolite, souvent frondeuse, ouverte sur les autres, le
monde et l’avenir. Attachée aux libertés, elle  n’a jamais  été ce
pays  clos,  cette  identité  univoque  que  les  réactionnaires  pré-
tendent ressusciter.

Face aux tentatives de repli, il est temps de reprendre posses-
sion de notre passé. 

Selon l’auteur,  « la France bout. L’énergie citoyenne est là,
disponible, en attente.  Les initiatives se multiplient dans la so-
ciété civile. Il reste à promouvoir le récit qui leur donne sens, à
inventer le débouché politique qui les transforme en projet natio-
nal. Voici la grande tâche de notre génération ».

INACCEPTABLE HOMOPHOBIE

L’association  Couleurs  Gaies  a  organisé une exposition  de
photographies d’Olivier CIAPPA : Couples de la République.

Cette exposition a été vandalisée.
Elle  s’inscrivait  dans  le  cadre  du festival

des Rainbows Weeks : trois semaines d’anima-
tions, de spectacles, de culture, pour interpel-
ler, rendre plus proche, plus visibles dans l’es-
pace public les personnes LGBT.

Le  saccage  d’une  exposition  est  toujours
condamnable.  Ici,  comme  souvent,  c’est
l’ordre moral qui réagit, qui se pose en censeur
de la liberté de création…L’un des arguments
est la protection de l’enfance. 

L’exposition montre la variété des couples
qui  composent  notre  société :  Gays,  Les-
biennes, bi, trans ou hétéros. 

Un des arguments des opposants à cette exposition, ces pho-
tos de couples, de moments de tendresse partagés ne devaient pas
être visibles par les enfants. 

Les enfants ? Justement, cette exposition est une bonne occa-
sion de parler avec les enfants de cette diversité de couples, de
situations familiales. Ils sont confrontés à cette diversité de situa-
tions  à  travers  leur  entourage  ou  ce  que  vivent  leurs  copains

d’école. Les  aider à mettre  des  mots, à nommer est un travail
éducatif qui permet de combattre les préjugés.

En France, il existe près de 300.000 enfants ayant un parent
homosexuel.  Un  certain  nombre  de ces  en-
fants vivent dans une famille homoparentale.
En voulant cacher ces photos on rend ces fa-
milles  invisibles,  on  fait  comme  si  elles
n’existaient pas. Être nié dans son existence,
c’est  difficile  à  vivre  pour  un  adulte,  cela
l’est davantage encore pour un enfant.

Cet  acte homophobe nous rappelle l’im-
portance du combat à mener pour les  droits
de chacune et de chacun, quelle que soit son
orientation sexuelle.

La Ligue des droits de l’Homme apporte
son soutien à l’association couleurs gaies et à ses partenaires.

Elle invite chacune et chacun à affirmer le refus de l’homo-
phobie, de la haine, de la violence, des discriminations dont sont
victimes les femmes et les hommes en raison de leur orientation
sexuelle.

Bernard LECLERC

https://twitter.com/LDHMetz 
http://site.ldh-france.org/metz/ 

https://www.facebook.com/LDH-section-METZ-871286599588996/ 

Suivez-nous sur la toile :
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https://www.facebook.com/LDH-section-METZ-871286599588996/


VIEILLIR, UNE CHANCE OU UNE FATALITE ?

Le  26  Mai  2009,  le  Républicain  Lorrain,
journal  local,  titrait  en  gros  caractères « La
France n’aime pas ses vieux »

Ce fait  avait été rapporté dans la Lettre de
l’époque  et  avait  suscité  quelques  réactions
vives et intéressantes.

L’article se voulait volontairement provoca-
teur afin de susciter un débat pointant du doigt
la  place des personnes âgées dans une société
où la performance, la réussite, l’apparence, res-
tent toujours les critères les plus valorisants.

Cet article avait permis bien des débats, des
échanges,  des  réactions  diverses,  particuliè-
rement dans la maison de retraite où je rencon-
trais des résidents.

Des  questions comme : « mais  c’est qui la
France ? Les  plus jeunes ? Les  autres ? Faut-il
que  nous  nous  sentions  coupables  d’être
vieux ? On ne nous aime pas  parce qu’on dé-
range.»

La France, c’est tout le monde.
Ça  fait  presque  dix  ans  aujourd’hui...Le

même titre provoquerait-il un sursaut de protes-
tation ?  Une  réflexion ?  Un  débat  lors  d’une
soirée entre amis ? Ou bien passerait-il inaper-
çu au milieu de toutes les informations dont les
Médias nous inondent ?

Certes, la  place des  personnes  âgées  s’est
modifiée au fil  du temps, mais  le  constat  est
sans  appel :  la  France  vieillit,  notre  société
compte de plus en plus de personnes âgées, et
en réalité, la vieillesse fait peur.

Selon le  ministère  des  Solidarités  et  de la
Santé,  la  France  compte aujourd’hui 1,5 mil-
lion de personnes de 85 ans et plus, à l’horizon
2050, elles seront 4,8 millions, ces chiffres ont
été publiés le 27 février 2018, et à eux seuls ils
donnent  la  mesure  du  défi  que  représente  le
vieillissement  de la  population pour notre so-
ciété.

L’allongement  de  la  durée  de  la  vie  est
certes une victoire pour l’humanité, les progrès
de la science, de la médecine, de la technique,
ont permis  à  l’Homme  de mieux maîtriser sa
vie dans le  domaine du travail,  des loisirs, de
l’accès à la  culture, dans ses relations avec le
reste du monde grâce aux moyens de communi-
cation, alors, pourquoi dans ce qui devrait être
reconnu comme un bienfait, le grand âge fait-il
si peur ?

Perte  d’autonomie,  difficultés  financières,
dépendance, poids que la situation peut repré-

senter pour les proches, la solitude non choisie,
l’isolement. Si notre société compte de plus en
plus de personnes âgées, en réalité, elle n’aime
guère la vieillesse !

Quelle  est  la  place  des  personnes  âgées
dans notre pays aujourd’hui ? Quel est notre re-
gard  sur ceux qu’on  appelle  pudiquement  les
anciens ?

Il existe de nombreux termes pour désigner
les  personnes âgées : vieux, aînés, vétérans, le
troisième  âge, voire  le  quatrième, les  seniors,
les  inactifs,  les  anciens  et  d’autres  moins
sympathiques !  Ces  mots  ne  sont  pas  des
simples  synonymes,  certains,  à  travers  leur
connotation,  sans  le  savoir,  expriment  dans
l’opinion publique une valeur souvent négative
et  parfois  blessante  pour  la  dignité  des  per-
sonnes concernées ;

Dans  le  dictionnaire  de 1984,  apparaissait
un mot nouveau : l’âgisme !

Ce  mot,  défini  comme  une attitude  et  un
comportement,  regroupe  toutes  les  formes  de
discrimination, de ségrégation, de mépris  fon-
dées  sur  l’âge.  Pourtant,  cette  discrimination
fondée sur l’âge n’est pas perçue dans l’opinion
publique comme  une discrimination aussi im-
portante que les  autres, comme le  racisme par
exemple,  alors  que ses  conséquences  peuvent
être aussi dévastatrices sur le plan social.

« Les Hommes naissent et demeurent libres
et égaux en droits »  c’est dans l’article premier
de la déclaration des Droits de l’Homme et du
citoyen de 1789.

Les  Droits  ne  se  divisent  pas,  ne  dispa-
raissent pas avec l’âge, ils demeurent !

La vieillesse n’est pas une maladie, c’est un
âge de la vie. Vieillir c’est vivre.

Je  voudrais  citer  ici  un  extrait  de  «  La
Vieillesse » de Simone de Beauvoir :

« Cessons de tricher, le sens de notre vie
est en question dans l’avenir qui nous attend.

Nous ne  savons pas qui  nous sommes si
nous ignorons ce que nous serons. »

Ce vieil homme, cette vieille femme, recon-
naissons-nous  en  eux  .Il  le  faut  si  nous
voulons  assumer  dans  sa  totalité  notre
condition humaine.

Du coup, nous n’accepterons plus avec in-
différence  le  malheur  du dernier  âge,  nous
nous sentirons concernés : nous le sommes »

Françoise Maix 

Composition des
BUREAUX

Nous recueillons toujours 
les numéros de LDH Info et 

Hommes et libertés dont 
vous n'avez plus l'utilité, ils 

nous permettent de faire 
découvrir la LDH à de futur 

ligueurs.
Merci par avance pour 

votre collaboration

L.D.H.  METZ
1, rue du Pré-Chaudron

57070 METZ
 Tél: 06 41 94 12 69 ldh57@laligue.org  
http://www.ldh-france.org/section/metz/

  

METZ 

Président
Bernard LECLERC

Secrétaire
Hélène LECLERC

Trésorier
Charles ROEDERER

ANTENNE de THIONVILLE 
5, impasse des Hauts Fourneaux 

Zone de Gassion  
57100 THIONVILLE

 ldh.thionville@gmail.com 
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NOS
PERMANENCES

THIONVILLE

UN SAMEDI SUR DEUX
9 H - 12 H

5, impasse des Hauts Fourneaux 
Zone de Gassion  

57100 THIONVILLE
 ldh.thionville@gmail.com

METZ 

LUNDI
14 H - 17 H

Sur RDV uniquement
11, rue des Parmentiers

57000 METZ
 Tél: 06 41 94 12 69  
 ldh57@laligue.org 

mailto:ldh57@laligue.org
http://www.ldh-france.org/section/metz/
mailto:ldh.thionville@gmail.com
mailto:ldh.thionville@gmail.com
mailto:ldh57@laligue.org
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